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295. Une ligne représentée pa'r un point parait dirigée vers l'(bil

du spee‘tateur, quelque part qu’il se place. Si l’on se croit menaeé ä

l‘oeil par un either, c’est que, sur le tableau, toute ta fläche est cachée

par son fer, et alors chacunse verra menacé & l’oail. Si la partie ern-

pennée parait en grand racoourci au—dessus du fer, tous les spectateurs

eroiront la fläche dirigée vers leurs poitrines.

La visée de l’archer se détourne vers le specta’teur comme la fläche,

parce que la direction du regard résulte de la position des difi'érerites

parties de l‘ceil, qui n’est donnée sur“ une perspeetive que relativement

au p0int de vue. C’est par le méme motif qu’un portrait regarde tous

les späctäteur‘s ou rien regarde aucun.

Relations g'éomßtrigllß$ entre deux figures planes 1‘estituées

d’une méme pen-spective.

226. Nous allons maintenant entrer dans des détails géométriques

plus précis, et, pour procéder avec ordre, nous nous occuperofls d’a—

bord des restitutions d’une mérne figure horizontale, lorsque l’oeil se

déplace dans le plan d’horizon.

Si l’on regarde le tableau représenté sur la figure 189, en se pla—

cent au droit du point P, a une distance PD, un point quelconque M

du géométral sera restitué en un point m qui pourra étre facilement

déterminé sur le plan (fig. 190). Son éloignernent nm (fig. 189 et 190)

est évidemment proportionnel & la distance PD (fig. 189) eu.) po

(Hg. 190). Done, si le speetateur, en se tenant toujours au droit du

point P, s’éloigne ou se rapproche du tableau, ehaque point représente‘

p:iraitra s’en éloigner 011 s’en rapprocher de quantités proportion—

nelles. On voit sur.la figure 19013 position mi du point considéfé

quand la distance est PD, (fig. 189).-
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Si le spectateur se ment parallélement au tableau, le point principal

passera, par exemple, de P en P’ (fig. 189), la distance P’D’ étant égale

& Pl). L’éloignement du point M ne changera pas, il sera donné par la

longueur n’m’ égale Si nm. Le point restitué ira de m en 111’ (tig. 190);

il se transportera & gauche pendant que le spectateur s’avancera vers

la droite.

Enfin, si le spectateur se ment obliquement de 0’ en a„ le point

considéré ira de m' en in., et comme les deux parties de la figure sont

inversement semhlables par rapport au point M, on voit que m’m, est

parallele ä o‚o’‚ et qu’ainsi chaqu.e point du géométral s"est transporté

sur une parallele ä la droite que l’0eil a pareourue.

22'3. Supposons que mnrs (fig. 199) soitla riestitution, pour une

certaine position de l’oeil, d’une figure horizontale représentée en

perspective sur un tableau placé en AB; connaissant le point m, 01‘i

se transporte le point m pour une situation dift'érente de l‘ceil, on peut

facilement construire la nouvelle figure, car tous les points ont par—

couru des paralléles & mm., et en prolongeant les diverses droites jus—

qu’au tableau, leurs traces restent les mémes.

Si l’on connait la position 0 de l’oeil qui correspond & la premiére

figure, on en déduira, par une construction analogue, la position 01

corrélative a la seconde.

Les droite_s qui sont paralléles sur une figure sont paralléles sur

l’autre‚ ainsi que nous avons reconnu que cela devait étre (art. 223).

228. Supposons maintenant que l’oeil passe d’un point O (fig. 195)

a un entre point O, situé & une hauteur différente; le point m resti—

tuésur le géométral du point M du tableau ira en m1 , etla droite mm.,

intersection du géométral avec le plan des deux rayons visuels Om,

O‚m„ passera_par le point G, trace de la ligne OO, sur le géométral.

Toutes les lignes qui joignent les points hom_ologues des deux figures

divergent done du point G. Quand l’oeil reste dans le plan ‚d’horizon,

la„ ligne OO' étant parallele au géon1étral, le point G disparait & l’in—

|
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lini, et les lignes qui joignent les points homologueS sont paralléles,

comme nous l’avons déjä reeonnu.

Les points de la premiére figure situés sur la base AB du tableau

appartiennent & la seconde; enfin, toute droite a pour homologue une

droite, car sa perspective est nécessairement une droite, qui doit étre

restituée suivant une autre droite, quelle que seit la position de l’mil.

Nous nl‘1vons pas supposé que le tableau füt perpendiculaire au

plan de la figure; les ohoses se passeront done sur un plan quelcon—

que comme sur le géométral.

On voit ainsi que deux figures restituéessur un rnéme plan d’une

perspeetive plane pour des positions difi'érentes du point de vue

sont homologiques (art. 26). Les traces du tableau et de la droite des

points de vue sur le plan des figures sont l’axe et le centre d’homo—

logie.

Application des théories qui précédent ä la restitution des édifiees.

229. Nous avons représenté sur la planche 15 trois restitutions

du plan d’une galerie pour des positions difl'érentes de l’oeil. L'alté-

ration des angles est assez grande dans les figures 95 et 96; elle se-

rait trés—remarquée si le tableau représentait le plan lui—méme, mais

elle parait moins pour l’ensemble de l’édifice. C’est ainsi qu’on saisit

bien mieux l‘irrégularité du plan d’une maison quand les murs sortent

de terre, que quand elle est achevée.

Sur la figure 96 les éloignernents rectangulaires sont les mémesque

sur le plan 97, mais les longueurs obliques sont plus grandes. On

peut se demander quels sont les déplacements de l’aail dans le plan

d?horizon‚ pour lesquels une ligne est toujours restituée avec la méme

grandeur sur le .géométral.

230. Seit AB la trace d’un tableau (fig. 200), nm une droite res-


